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Cahiers québécois de démographie 
Vol. 1O5 no 1, avril 1981 
Victor PICHÉ, Joel GREGORY5 Denise DESROSIERS*: MIGRATION ET SOUS-
DÉVELOPPEMENT EN HAUTE-VOLTA: ESSAI DE TYPOLOGIE 
RÉSUMÉ 
L'object i f du présent ar t ic le est de présenter les conclu-
sions empiriques les plus importantes de l'Enquête nationale sur les 
mouvements migratoires en Haute-Vol ta (1974-1975) et de les situer dans 
une perspective historique et théorique. Notre démarche procède en 
trois points. (1) description du contexte historique de la migration 
voltafque, (2) présentation du cadre théorique (migration et capitalisme 
périphérique) et d'une typologie de la mobilité (espace géographique 
contre espace économique), (3) i l l us t ra t ion de la typologie à part i r des 
données sur les migrations voltafques ( f lux migratoires et matrices so-
cio-professionnelles). 
* Département de démographie, Université de Montréal, CP. 6128, Succur-
sale "A", Montréal, H3C 3J7. 
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Cahiers québécois de démographie 
Vol. 10, no 1 , av r i l 1981 
MIGRATION ET SOUS-DÉVELOPPEMENT EN 
HAUTE VOLTA: ESSAI DE TYPOLOGIE 
Par Victor PICHE9 Joel GREGORY, Denise DESROSIERS* 
Introduction'*' 
Depuis 1973, une équipe de chercheurs du Département de démo-
graphie de l 'Un ive rs i té de Montréal par t i c ipe activement à un p ro je t de 
recherche sur les migrations vol tafques. Les ob jec t i f s de cet te recher-
che consistent d'abord â fou rn i r une information quant i ta t ive (mesure, 
* Département de démographie, Universi té de Montréal, C P . 6128, Suc-
cursale "A", Montréal, H3C 3J7. 
(1) Ce texte est une version remaniée et abrégée d'une communication pré-
parée pour le Congrès de la Canadian Population Society, Université 
du Québec â Montréal, 7 j u i n 1980. La co l lec te et les analyses s ta -
t i s t i ques de base ont été financées par l e Gouvernement de la Haute-
Volta et le C.R.D.I. Les analyses plus théoriques e t histor iques 
l ' o n t été par le Conseil national de la recherche sc ien t i f i que et 
l 'Un ive rs i té de Montréal (CAFIR). Plusieurs personnes ont été i m p l i -
quées dans ce p ro je t : l a p lupart sont mentionnées i c i comme auteurs; 
nous tenons à remercier tou t part icul ièrement Michel Cadieux e t 
Suzanne Ouel le t te-B i ron. 
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taux, carac tér is t iques, e tc . ) mais aussi à s i tue r ces données s t a t i s t i -
ques dans un contexte h is tor ique e t théorique. La co l lec te des données 
revêt plusieurs formes: des enquêtes par sondage, des études socio-
économiques au niveau de la s t ruc ture de l'économie voltafque (études 
consignées sur tout dans Véronneau no 20) , e t un dépouillement p ré l im i -
naire des archives pour la recherche h is tor ique (pour plus de déta i ls 
sur la méthodologie de la co l lec te des données, vo i r S. Coul ibaly, 
( 9) 
J . Gregory et V0 Piché nos 1 , 2 e t 3 ) v ~ ; . 
L ' ob jec t i f du présent a r t i c l e est de présenter ce que nous 
croyons ê t re les conclusions empiriques les plus importantes e t de les 
s i tue r dans une perspective h is tor ique et théorique. Certes, notre ca-
dre théorique a beaucoup évolué: entre les premières formulations pré-
sentées dans la demande de subvention i n i t i a l e , cel les consignées dans 
un texte rédigé en 1977 (vo i r J . Gregory e t V. Piché no 13) et les der-
nières formulations préparées en 1979 ( vo i r J . Gregory et V. Piché no 15), 
l ' évo lu t i on est notable. Nous tenterons plus l o i n d'en rendre compte. 
Dans ce t e x t e - c i , nous interprétons les résul ta ts en fonct ion de nos fo r -
mulations théoriques les plus récentes. Cette façon de procéder donne 
l ' impression d'une ré f lex ion à sens unique, c ' es t -à -d i re qu'une fo is po-
sées la théorie e t les hypothèses, on const ru i t des instruments de c o l -
lecte appropriés, su iv is d'une analyse e t d'une in te rp ré ta t ion a l l a n t 
dans le sens des hypothèses i n i t i a l e s . Dans les f a i t s , i l y a eu un va-
e t - v i e n t constant entre ré f lex ion théorique e t analyse des données. C'est 
le résu l ta t de ce va-e t -v ient qui const i tue l ' essen t ie l du premier b i l a n -
synthèse présenté i c i . 
Notre démarche procède en t r o i s pa r t i es . Après une descrip-
t ion du contexte h is tor ique de la migration vo l ta fque, nous présentons 
notre cadre théorique et un essai de typologie. La troisième et der-
nière pa r t i e est un premier essai d ' i l l u s t r a t i o n de la typologie à p a r t i r 
des données de l'Enquête nationale sur les mouvements migratoires en 
(2) Partout dans le tex te , les numéros correspondent â ceux de l 'annexe. 
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Haute-Vol t a . Nous tenons â soul igner q u ' i l est impossible dans un seul 
a r t i c l e de rendre compte des nuances qui se trouvent dans les nombreux 
travaux de l 'équ ipe. A i n s i , pour les deux premières part ies (h is tor ique 
e t théorique)9 nous avons du nous contenter de schématiser les grandes 
l ignes de nos recherches. Quant aux sections empiriques de la troisième 
p a r t i e , encore là nous présentons les grands t r a i t s de nos résu l ta ts^ 3 ^ . 
I . Contexte h i s t o r i q u e ^ 
I l est impossible de comprendre l a s i t ua t i on actuel le de la 
migration voltaîque sans la s i tuer dans son contexte h is to r ique. En ef-
f e t , les migrations voltafques en provenance du secteur agr icole d 'auto-
subsistance (sphère domestique)'5 ' vers le secteur sa lar ié (sphère capi -
t a l i s t e ) t i r e n t leurs or ig ines des stratégies coloniales de recrutement 
de l a force de t r a v a i l . On peut mentionner t r o i s modalités de recrute-
ment u t i l i sées par l ' admin is t ra t ion coloniale f rançaise. Premièrement, 
dès 1904, l ' a u t o r i t é coloniale commence â percevoir des impôts de capi-
ta t ion pour les f r a i s de l ' adm in i s t ra t i on . Etant donné que l 'a rgent 
" f rança is" ne peut ê t re obtenu qu'en t r a v a i l l a n t pour l ' adm in i s t r a t i on , 
les indigènes se voient obligés d ' a l l e r t r a v a i l l e r dans les chantiers de 
l ' admin is t ra t ion ou dans les services urbains. Un décret de novembre 
1903 autor ise les chefs indigènes à percevoir les impôts et leur oct ro ie 
une commission sur les recet tes. Ce procédé a pour e f f e t d ' i n t rodu i re 
la violence e t l e "châtiment" e t plusieurs indiv idus préfèrent f u i r avant 
l a perception p l u tô t que de subir des mauvais t ra i tements. Bref, l ' impôt 
permet de f a i r e d'une p ier re deux coups: obteni r des revenus pour main-
t e n i r les services coloniaux e t avoi r accès â une main-d'oeuvre abondante 
e t peu chère pour réa l i se r les travaux " d ' i n t é r ê t pub l i c " . 
(3) On trouvera en annexe une b ib l iographie complète du p ro je t Migration 
e t sous-développement en Haute-Vol t a . 
(4) Cette sect ion est basée sur V. Pichë, J . Gregory et S. Coul ibaly, no 
18; S. Coul ibaly, no 19;-V. Pichë, J . Gregory, J . -P. Lavoie e t D. Des-
ros ie rs , no 31 ; J . -P. Lavoie, J . Gregory et V. Pichë, no 5; J . Gre-
gory, no 4. 
(5) Ces termes seront plus clairement déf in is dans la prochaine sect ion . 
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Deuxièmement, le recrutement pour l'armée coloniale est i ns -
t i t u é en 1911. I l est même considéré par les autor i tés comme un impôt 
de sang. De plus, plusieurs recrutés sont u t i l i s é s comme main-d'oeuvre 
dans les plantat ions et chantiers i v o i r i e n s . 
Enf in , l ' i n s t i t u t i o n o f f i c i e l l e en 1935 du t rava i l forcé pro-
voque immédiatement un exode vers la Gold Coast ( l ' a c t u e l Ghana) où les 
conditions de t rava i l sont moins répressives. I l assure en f a i t un cer-
ta in nombre de journées-hommes que chaque indigène do i t au cercle (une 
subdivis ion administ rat ive â l ' i n t é r i e u r de chacun des t e r r i t o i r e s 
d 'Afr ique Occidentale Française), à chaque année pour les travaux d ' u t i -
l i t é p u b l i q u e ' 6 ' . 
A i n s i , on peut constater qu'une bonne par t ie des migrations 
voltafques au XXe s ièc le n 'est pas vo lonta i re . Par contre, depuis l ' i n -
dépendance de la. Haute-Volta en 1960 et même depuis 1 ' abo l i t i on des t r a -
vaux forcés e t la f i n des recrutements pour la guerre de 1939-1945, i l y 
a moins d ' in tervent ion d i recte de la par t des autor i tés pour forcer les 
gens à q u i t t e r leurs v i l l a g e s , s o i t temporairement, s o i t à long terme. 
Formellement, la p lupart des migrations depuis 1946 sont d i tes volon-
ta i r es . Par contre, l e sont-e l les vraiment compte tenu que les gens do i -
vent posséder de 1'argent pour surv ivre e t que la migration représente 
une des seules sources d'argent 3 leur portée? 
La monëtarisation de l'économie voltafque (e t le besoin d 'ar -
gent) est un phénomène complexe dont les or ig ines pr incipales remontent 
à la pénétrat ion cap i t a l i s te pendant les dernières années du XIXe s ièc le . 
La monëtarisation de l'économie est encore aujourd'hui inachevée, dans 
l e sens que le t roc , les cadeaux et la production de subsistance permet-
tent au paysan de subvenir à une par t ie de ses besoins sans avoir recours 
(6) Les travaux histor iques sur la période coloniale fon t présentement 
l ' o b j e t d'une recherche plus poussée: vo i r Dennis Cordell e t Joel 
Gregory, 1980 e t 1981. 
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au marché monétarisë. De plus en p lus , cependant, depuis la pénétration 
colonia le e t , avec l ' i n t é g r a t i o n de l'économie voltaîque au système ca-
p i t a l i s t e in ternat iona l ( ? ) , le Voltafque do i t compter sur l'échange moné-
ta r isé de marchandises pour v i v re . 
Sans idéa l i se r l e passé, i l est cer ta in que l 'ancienne s t ruc-
ture de l'économie permet t ra i t au paysan de subvenir à son existence sans 
pa r t i c i pa t i on au marché monétarisé. Quels sont les changements qui re-
s t ruc turent le fonctionnement de l'économie? A notre av is , i l en existe 
au moins t r o i s : l ' impôt (encore une f o i s ) , l a destruct ion de l ' a r t i s a -
nat e t l ' i n t r oduc t i on de l ' a g r i c u l t u r e commerciale. Aucun de ces t r o i s 
changements ne peut être considéré comme "spontané". C'est pourquoi nous 
parlons de l ' o b l i g a t i o n pour l e paysan voltafque (e t a f r i ca in ) de p a r t i -
c iper à l'économie monëtarisëe nëo-coloniale. 
I I . Cadre théorique: migration e t capital isme périphérique 
A. La théorie de la dépendance ou la migration dans le développement 
inégal(8) 
Suivant la l igne de pensée des travaux de Gunder Frank e t de 
Samir Amin, nous déf in iss ions l e sous-développement comme le résu l ta t de 
la dépendance des pays périphériques par rapport aux pays du centre. En 
gros, cette approche considère le monde comme un système économique (ca-
p i t a l i s t e ) global dominé par des régions riches qui se comportent d'une 
façon impér ia l i s te en "siphonnant" le surplus des pays pauvres ( J . Gre-
gory, no 16: p. 307). C'est dans ce sens que l 'on par le du développe-
ment du sous-développement: en e f f e t , l a pénétration du capital isme dans 
la pér iphér ie se f a i t selon la logique du capital isme cen t ra l . A i n s i , le 
(7) Nous reviendrons sur ce terme dans la prochaine sect ion. 
(8) Cette section est basée sur J . Gregory e t V. Pichë, nos 1 1 , 12, 13 
e t 17a; J . Gregory nos 14 e t 16; P. Véronneau, no 20. Les auteurs 
les plus importants qui nous ont inspirés sont: S. Amin, 1973 e t 
1976; A.G. Frank, 1976; C, Leys, 1974; C. Pa l l o i x , 1977. 
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développement et le sous-développement représentent les deux facettes 
d'un même système capitaliste international(9) (J. Gregory et V. Piché, 
no 13: p. 38). De plus, le drainage du surplus (via entre autres 
l'échange international inégal) est rendu possible grâce â des alliances 
de classe entre la bourgeoisie au centre (métropole) et un groupe-relais, 
la bourgeoisie nationale, dans la périphérie ( sa t e l l i t e ) . Orienté vers 
l 'extérieur, le capitalisme périphérique est par conséquent extraverti 
et dépendant. 
Pour l 'étude de la migration, cette approche insiste sur le 
développement inégal et sur la distorsion structurelle (voir note 8) des 
économies périphériques. Dans ce contexte, nous suggérions cinq causes 
de la migration CO) (J, Gregory et V. Piché, no 13: pp. 42-45): 
( 9 ) Il n 'est pas possible de définir ici tout l'appareil conceptuel de 
cette approche. Néanmoins, voici quelques définitions très sommai-
res. Le système capitaliste international : il s 'agi t d'un système 
économique basé sur des rapports sociaux oD le travail est une mar-
chandise vendue au capital pour la production des autres marchandi-
ses dont la circulation est assurée par un système de marchés locaux, 
nationaux et internationaux. Avec la concentration des capitaux, ce 
mode de production s ' internationalise, c 'est-â-dire pénètre dans des 
sociétés caractérisées par d'autres modes de production. Le capita-
lisme central représente alors les formations sociales capitalistes" 
avancées ou les rapports de production sont intégralement basés sur 
la vente de la force de travail et où se trouve concentré le capital. 
Le capitalisme périphérique réfère aux formations sociales où le dé-
veloppement du capitalisme se fait par impulsion extérieure (colonia-
lisme, impérialisme) et en fonction des besoins extérieurs (par exem-
ple, besoin des classes qui détiennent les capitaux, des multinatio-
nales, etc*)„ Il s ' é tab l i t donc une série de liens de dépendance 
des uns (la périphérie) par rapport aux autres (le centre). Il en 
résulte un développement inégal à la fois au niveau social (certai-
nes classes exploitant les autres) et régional (certaines régions 
s'enrichissant au profit des autres). Bien sur cette présentation 
est simpliste. Nous développons davantage ces idées dans J. Gregory 
et V. Piché, no 17a. 
(10) Il est bien évident qu'il s 'agi t ici d'un cadre général visant 
l'Afrique dans son ensemble. Ces cinq causes varient en importance 
relative selon les particularités des divers pays. Ainsi, les deux 
premières causes s'appliquent peu au cas de la Haute-Vol ta , du moins 
pour le moment. 
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1. Les transformations dans l 'agriculture: d'une part, la commerciali-
sation de l 'agriculture crée des inégalités régionales et sociales, 
forçant plusieurs paysans à vendre leur terre. D'autre part, l ' i n -
troduction de plantations dans certaines régions implique un besoin 
en main-d'oeuvre salariée que seule la migration peut combler d'une 
façon satisfaisante. Certes, la violence a souvent du être uti l isée 
pour arriver a recruter cette main-d'oeuvre. 
2. L'intervention coloniale dans le secteur minier: ici aussi, on a du 
recourir â la force pour recruter la main-d'oeuvre nécessaire via la 
migration. 
3. Les migrations forcées: il s 'agi t ici essentiellement des recrute-
ments militaires et des travaux forcés. 
4. L'impôt per capita en argent métropolitain: nous avons là un des 
moyens les plus efficaces pour amener les paysans â migrer vers les 
zones d'investissement capi ta l is te . 
5. Les disparités économiques régionales créées par les politiques colo-
niales et néo-coloniales. 
La migration dans ce contexte constitue â son tour un élément 
essentiel du sous-développement en maintenant et même en aggravant les 
relations de dépendance. En effet, la migration (internationale et ru-
rale-urbaine surtout) produit des effets négatifs importants (J. Gregory, 
no 16: p. 307). On peut en identifier quatre (J. Gregory et V. Pichë, 
no 13, pp. 45-47): 
1. Le sous-développement de l'économie de dépa r t ' ' ' ' surtout par l 'ab-
sence de jeunes travailleurs. 
(11) La plupart du temps, il s 'agi t des zones rurales où domine la pro-
duction agricole de subsistance. 
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2. La transformation de l'économie régionale en faveur du développement 
d'une économie expor tat r ice et dépendante dans les zones d 'accue i l . 
3. L'accroissement des déséquil ibres régionaux par la concentration spa-
t i a l e des investissements. 
4. La p ro lé ta r i sa t ion des paysans. 
Déjà en 1977, au moment où nous avons présenté notre cadre 
théorique basé sur la théorie de la dépendance, nous notions une f a i -
blesse importante de cette approche. En e f f e t , i l semble y avoir confu-
sion entre l 'analyse de classes e t l 'analyse spat ia le ( J . Gregory e t V. 
Pichë, no 13: pp. 39-40); cer tes, s i la dépendance déc r i t où va le sur-
plus et où tend â se concentrer le c a p i t a l , e l l e n'explique pas comment 
se f a i t cette appropr iat ion. Nous argumentions alors dans le sens d'une 
séparation des deux niveaux d'analyse (social et spa t ia l ) pour év i te r de 
confondre pays/régions e t classes. Par contre, nous ins is t ions sur la 
nécessité de l ' i n t e r a c t i o n entre ces deux niveaux (pp. 40-41). On peut 
a f f i rmer qu'en général, la théorie de la dépendance ignore à toutes f ins 
u t i l es l 'analyse de classes à l ' i n t é r i e u r des sociétés dominantes e t do-
minées. Pour nous, le sous-développement é t a i t l e résu l ta t de la péné-
t r a t i on cap i t a l i s te dans des sociétés périphériques eq fonct ion des i n -
térêts des classes dominantes local isées surtout dans les pays du cen-
t r e . Bref , l a théorie de la dépendance devait se rv i r de complément à 
une analyse de classes. Nous concluions alors (p. 48) que la migration 
est davantage qu'un simple déplacement spat ia l d ' ind iv idus â la recher-
che de revenus supérieurs. Ce mouvement spat ia l n ' é t a i t pour nous qu'un 
aspect super f i c ie l d'un processus plus fondamental, celu i de la t rans for -
mation radicale de modes de production domestiques^^)
 s u j t e â la pënë-
(12) Très schématiquement, on entend par mode de production domestique un 
système d'organisat ion de l a production basé sur des rapports de l i -
gnage ou de parenté. Dans le cas a f r i ca in qui nous intéresse, i l 
s ' a g i t de la production agr icole ou la ter re est propr iété c o l l e c t i -
ve e t où la fami l le est à la fo i s l ' u n i t é productive e t reproduct ive. 
Ce type d 'organisat ion se retrouve également chez les populations 
pastorales. Voir Claude Meil lassoux, 1975, e t J . Gregory et V. P i -
chë, no 17a, pp. 16-18. 
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t r a t i on c a p i t a l i s t e . Conséquemment, pour de plus en plus de personnes, 
i l devient d i f f i c i l e , voire impossible, de subvenir entièrement à leurs 
besoins matériels à p a r t i r de la seule production domestique ou de la 
seule production c a p i t a l i s t e . 
(13) B. La migration comme mécanisme d ' a r t i c u l a t i o n v } 
Si l 'approche précédente i ns i s te sur le processus d'échange 
inégal e t de d is tors ion de l'économie périphérique, la théorie de l ' a r -
t i c u l a t i o n ins i s te sur les re la t ions de production au sein des forma-
t ions soc ia les. Le sous-développement est a lors perçu comme le résu l ta t 
de l 'expansion impér ia l i s te qui impose de l ' e x t é r i e u r un développement 
cap i t a l i s t e de type monopolistique tout en préservant les formes domes-
tiques (non cap i ta l i s tes ) de product ion. Plus précisément, l ' i m p é r i a l i s -
me s i g n i f i e l 'ex tens ion des moyens cap i ta l i s tes de product ion, ce qui 
exige l a " l i b é r a t i o n " de l a force de t r ava i l de sa s i tua t ion "pré-
c a p i t a l i s t e " . 
Par a i l l e u r s , de par sa pos i t ion de fo rce , la classe qui dé-
t i e n t l e capi ta l peut payer des sala i res t rès bas q u i , â eux seuls , ne 
peuvent subvenir aux besoins matériels v i taux. De ce f a i t , l'économie 
domestique dans une s i tua t ion de sous-développement n 'est pas ent iè re-
ment transformée. En f a i t , l a coexistence de l a production domestique 
( t r a v a i l f am i l i a l sur une ter re fami l i a le avec des ou t i l s appartenant à 
la fami l l e ) e t de la production c a p i t a l i s t e ( force de t rava i l vendue au 
cap i ta l ) est un t r a i t essentiel du sous-développement. Les formes de 
production domestiques ne sont pas él iminées, mais sont restructurées et 
dominées par les re la t ions cap i ta l i s tes de product ion. La fami l l e en 
tant qu 'un i té de production économique, par exemple, continue de produire 
(13) Cette section est basée sur J . Gregory et V. Piché, nos 15, 17 et 
17a. Les auteurs les plus importants qui nous ont inspirés sont: 
C. Bettelheim, 1975; R. Brenner, 1977; A. Foster-Carter, 1978; C. 
Meil lassoux, 1975; P.-P. Rey, 1973. Deux études récentes proposent 
une approche s i m i l a i r e â la nôt re : J .L . Dietz , 1979 et R.M. Gonza-
lez e t R.A. Fernandez, 1979. 
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pour une par t i e de ses propres besoins; la même f a m i l l e , cependant, n 'est 
plus capable de pourvoir à tous ses besoins. El le est alors obligée de 
vendre une par t ie de sa force de t r ava i l pour surv iv re ; quelques-uns de 
ses membres, provisoirement ou d'une façon permanente, qu i t t en t la pro-
duction domestique pour la production c a p i t a l i s t e , échangeant leur t r a -
va i l pour des sa la i res . 
L ' a r t i cu l a t i on des d i f férentes re la t ions de production se f a i t 
par des a l l iances variées entre les classes dominantes: la bourgeoisie 
c a p i t a l i s t e , l a gérontocrat ie mâle de l'économie domestique, l ' é l i t e com-
merçante, les fermiers "kulak" (ou castes) qui ex istent dans certaines 
régions, les anciens propr ié ta i res d'esclaves dans d'autres régions, e tc . 
Par contre, les fami l les de producteurs "paysans" sont a t t i rées i n e x t r i -
cablement dans un rôle de classe ambigu e t marginal: l a fami l le devient 
une source de force de t rava i l à la fo is domestique ejt p ro lé ta r ien . Les 
membres ind iv iduels de la f am i l l e fon t l e va-e t -v ien t entre les deux ro-
les de classe e t sont obligés d 'ag i r a i n s i , comme nous l 'expl iquerons 
plus l o i n . D'autres classes dominées, y compris les anciens esclaves, 
sont aussi a t t i r ées dans l e mouvement c i r c u l a i r e entre le t rava i l sa lar ié 
e t la production domestique. 
Mais i l se ra i t cont ra i re à l ' h i s t o i r e de prétendre que ce sys-
tème économique hétérogène (coexistence des modes de production e t mobi-
l i t é c i r cu l a i r e ) a été créé sans force ni c o n f l i t . Un te l système ne se 
crée pas par une évolut ion spontanée de l'économie domestique vers le ca-
p i ta l isme. Le colonial isme est obl igé d'employer diverses mesures d i rec-
tes a f in de forcer la fami l le â vendre une pa r t i e de son t rava i l au ca-
pi ta l isme naissant. Dans le cas de l ' A f r i q u e , le rô le de l ' admin is t ra t ion 
coloniale est p r imord ia l : sans l 'usage de la fo rce , l a main-d'oeuvre f a -
m i l i a l e aura i t sans aucun doute rés is té à l 'emploi sa lar ié avec un plus 
grand succès. 
Dans ce contexte, la migration devient un mécanisme-clef de 
l ' a r t i c u l a t i o n . Une par t ie de la force de t r ava i l de la fami l l e se dé-
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place S l ' i n té r ieur et à l 'extér ieur du marché du travai l capi tal iste. 
Quelques membres de la famille passent de longues périodes de leur vie 
active dans le secteur capi ta l is te, d'autres vont et viennent pour des 
périodes de courte durée, mais dans la plupart des cas, l'économie fami-
l i a l e rurale, avec sa force de t rava i l , est â cheval sur les deux écono-
mies. 
I l s 'ag i t donc bel et bien d'un "système de travai l migrant" 
tel que l ' a décrit Burawoy dans un ar t ic le récent (M. Burawoy, 1976). Ce 
système est défini par la séparation des fonctions de maintien et de re-
nouvellement de la force de t rava i l . Les coûts de maintien sont par t ie l -
lement pris en charge par l'économie capital iste alors que les coûts de 
renouvellement sont assumés presque en to ta l i té par l'économie domesti-
que. Cette façon de concevoir la migration permet d ' ident i f ie r plusieurs 
formes de migration et les rôles différents mais complémentaires qu'elles 
jouent. Nous y reviendrons en proposant une typologie de la mobilité en 
capitalisme périphérique. 
C. Typologie de la mobilité en capitalisme périphérique 
Un type d'économie "art iculée" implique plusieurs formes de 
migration dont les liens organiques s'orientent autour de la reproduction 
de la force de t rava i l . Pour construire notre typologie, nous uti l isons 
deux dimensions dont l 'une, la principale, comprend les sphères capita-
l is tes et domestiques et l 'au t re , l'aspect spat ia l , comprend l'espace 
rural et urbain. En combinant les deux espaces économiques et géographi-
ques, i l est possible de constituer une matrice origine-destination avec 
16 combinaisons (4x4) qui représentent en f a i t 16 formes de mobilité 
(voir tableau 1). Pour présenter cette typologie, nous avons regroupé 
les formes de migration en t ro is catégories: (1) celles dont la fonction 
est de reproduire la force de travai l pour la sphère domestique (cases 1 , 
2, 3, 4 ) ; (2) celles qui participent à la construction de la surpopula-
tion relat ive (cases 5, 6, 7 et 8) et (3) celles dont la fonction est de 
reproduire la force de travai l pour la sphère capital iste (cases 9 à 16). 
Tableau 1 
Typologie de la mobilité en capitalisme périphérique 
f \ . Espaces économi-
K * ™ \ P h i ( l u e (des-Ices eco- ^sJ 1 . 
nomique et ^ \ t i o n i 
géographique \ . ' 





























- co lonisat ion 
- migrat ion de ma-
r i age 
- échanges d'en fants (mob i l i té i n t r a -
sphëre) O 
L. 
- i n fo rme l - •ag r i cu l -
ture de subsistance 
RETOUR 
(mobi l i té i n t r a -
sphère) 
3 
- s a l a r i é agricole-** 




- sa la r ié urbain—• 





- agr icu l tu re de 
subsis tance-^ 
INFORMEL 
(mobi l i té i n t r a -
sphëre) 
6 
- in formel—• 
INFORMEL 
(mobi l i té i n t r a -
sphêre) 
7 




- sa lar ié urbain—• 
INFORMEL 
(chômage) 
Capi ta l is te 
Rural 
9 
- agr icu l tu re de 
subsistance—• 
sa la r ié agr icole 
10 
- i n f o r m e l - • s a l a r i é 
agr ico le 
11 
- s a l a r i é agr ico le-^ 
sa lar ié agricole 
(mob i l i té i n t r a -
sphère) 
12 
- sa la r ié urba in—• 
sa la r ié agr icole 




- agr icu l tu re de 
subsistance—• 
sa lar ié urbain 
14 
- i n f o r m e l - • s a l a r i é 
urbain 
15 
- s a l a r i é agricole-*H 
sa la r ié urbain 
(mobi l i té i n t r a -
- autres salariés— 
s .u . 
16 
- sa la r ié urbain—• 
sa lar ié urbain 
(mobi l i té i n t r a -
' sphère) 
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Notons que l ' essen t ie l de l ' a r t i c u l a t i o n se joue entre d'une part les 
cases 3, 4 , 7 e t 8 e t , d 'autre pa r t , les cases 9, 10, 13 et 14. 
Toute typologie possède des l i m i t e s . La plus importante est 
certes son e f f e t s imp l i f i ca teu r . Pour nous, la typologie n 'est u t i l e 
que comme o u t i l conceptuel découlant d'un cadre théorique et pouvant don-
ner une unité à une sér ie de formes de migrat ion. La descr ipt ion qui 
s u i t demeure sommaire et se veut une première i l l u s t r a t i o n . 
l i s t e 
On peut d ist inguer i c i deux catégories de migrat ion: ce l le 
qui provient du secteur domestique e t ce l le qui c i rcu le à l ' i n t é r i e u r de 
la sphère c a p i t a l i s t e . 
a) Mi3r§îi20§--^l2ri9i!3§-ë2ïP§§îi9y§ 
Case 9 - (or ig ine et dest inat ion ru ra les ) : Cette migration provient 
du secteur domestique où dominent l ' a g r i c u l t u r e de subsistance et les 
rapports de production non cap i ta l i s tes pour se déplacer vers d'autres 
zones rurales où l'économie cap i t a l i s t e est à la recherche d'une force 
de t rava i l " l i b r e " . 
Case 13 - (o r ig ine rurale e t dest inat ion urbaine): De même or ig ine 
que la précédente, cette migrat ion par t i c ipe â la cons t i tu t ion du sa-
l a r i a t e t du p r o l é t a r i a t urbains. Les cases 9 et 13 montrent le role 
essentiel de la migration dans l e processus de p ro l é ta r i sa t i on . 
Case 10 - (o r ig ine urbaine et dest inat ion ru ra le ) : Cette migration 
provient de la sphère non cap i t a l i s t e urbaine. I l est d i f f i c i l e de 
décr i re précisément en quoi consiste ce secteur. Pour nous, i l s ' a g i t 
essentiel lement de production non cap i ta l i s te dans le cadre de rap-
ports de production fami l iaux ou domestiques. Cela comprend par exem-
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p ie , tous ceux qui t r a v a i l l e n t à leur compte dans l e domaine des ser-
vices. Nous avons décidé d 'é t iqueter ce secteur "d ' i n fo rme l " , malgré 
que ce terme recouvre beaucoup de choses en r é a l i t é . En f in , c 'es t ce 
secteur qui absorbe une bonne par t ie des "chômeurs" et des " inact i fs 1 1 . 
La case 10 montre l e mouvement entre le secteur informel urbain et le 
s a l a r i a t agr icole ( r u r a l ) . C'est le cas d'un migrant qui a décidé 
d ' a l l e r vendre sa force de t r ava i l dans les plantat ions par exemple, 
p lu tô t que de rester en v i l l e avec un t r ava i l très peu rémunérateur. 
Case 14 - (or ig ine et dest inat ion urbaines): Cette migration est de 
même or ig ine que la précédente, mais est p l u tô t de dest inat ion urbaine 
et c a p i t a l i s t e . C'est le cas typique d'un chômeur qui reprend un t r a -
va i l sa la r i é . Contrairement aux cases 9, 10 e t 13, la case 14 n' im-
pl ique pas nécessairement un déplacement géographique. 
b) Migrations.d^or[gine__cagitaoïste 
Les cases 1 1 , 12, 15 et 16 expriment la mobi l i té in t ra-sphêre: on y 
retrouve le passage d'un t r a v a i l sa lar ié agr icole so i t â un autre t r a -
va i l sa la r ié agr icole (case I i ) , so i t â un t r ava i l sa la r ié urbain 
(case 15) , e t le passage d'un t r ava i l sa lar ié urbain s o i t à un autre 
t rava i l sa lar ié urbain (case 16) , s o i t â un t rava i l sa lar ié agr icole 
(case 12). I l s ' a g i t essentiel lement de la migrat ion accompagnée 
d'une mobi l i té professionnel le t e l l e qu'on l 'entend habituellement. 
Les cases 11 e t 16 n' impl iquent pas nécessairement un déplacement géo-
graphique. Cette par t ie de l a matrice représente un potent ie l de f i -
xation de la classe ouvr ière. 
2- ^i9rË*l2G^-rêEr2^y9*ri9Ë5-ËË-f2!CÇË-!ËË-5!-ËyÊil P°U!T lË.§0! ]^ r e domes-
t igue 
Cette par t ie de la matrice (cases 1 â 8) comprend une var ié té 
de formes de migrat ion. 
103 
a) Migrations de colonisat ion (case 1) 
I l s ' a g i t essentiellement du déplacement de fami l les entières qui 
qu i t t en t une zone rura le où domine une économie domestique agr ico le , 
pour une autre zone rurale où e l les reproduisent le même type d'éco-
nomie. 
b) Migrations de retour (cases 2, 3 e t 4) 
Ce sont les migrations qui ramènent les migrants dans leurs zones 
d 'o r i g ine . Certains proviennent de la sphère urbaine informel le (ca-
se 2 ) , d'autres de la sphère cap i t a l i s t e rurale (case 3) ou urbaine 
(case 4 ) . 
c) Migrations reproductrices de surpopulation r e l a t i v e ^ ' ^ ( c a s e s 5 5 8) 
Cette migration déc r i t essentiel lement le phénomène de destruct ion de 
l'économie domestique rura le où de plus en plus d ' ind iv idus sont ame-
nés à q u i t t e r l ' a g r i c u l t u r e pour a l l e r renf louer les rangs des margi-
naux urbains (case 5 ) , même s i certains passent par l e sa l a r i a t a g r i -
cole (case 7) ou urbain (case 8) avant de se retrouver dans le secteur 
in formel . D'autres n'ont le choix que de c i r cu le r à l ' i n t é r i e u r du 
secteur non cap i t a l i s t e in fo rme l , dans un é ta t de pauvreté extrême 
(case 6 ) . 
(14) "La l o i de population spécif ique du capi ta l isme, c 'est la production 
( l e terme est important) d'une surpopulation r e l a t i v e , et non abso-
lue . Rela t ive, parce q u ' i l n'y a de surpopulation que par rapport S 
l 'accumulation du c a p i t a l , laquel le permet de ne pas u t i l i s e r toute 
la main-d'oeuvre ex is tante . Cette surpopulation re la t i ve (qui se ma-
n i fes te par le chômage e t la misère) est non seulement une caracté-
r i s t i que du capi ta l isme, e l l e rempl i t aussi une fonct ion régu la t r i ce , 
en f re inan t la baisse du taux de p r o f i t en en f a c i l i t a n t l 'accumula-
t i o n . El le se transforme ainsi en "armée i n d u s t r i e l l e de rése rve" . . . 
G. Meublât, 1945, p. 199 (K. Marx i d e n t i f i e t r o i s formes de la sur-
population r e l a t i v e : vo i r Le c a p i t a l , Editions Sociales, Par is , 1976, 
L . I . , XXV. IV, p. 462-468). 
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d) Migrations de mariage (case 1) 
La reproduction démographique de la force de t r ava i l s 'e f fectue essen-
t ie l lement à l ' i n t é r i e u r de la sphère domestique (reproduction b io l o -
gique, en t re t ien des enfants, e t c , ) . Le mariage joue un rô le -c lé dans 
cette reproduction e t dans un contexte d'exogamie, i l implique presque 
toujours une mobi l i té géographique d'un des con jo in ts . Grâce à cette 
mob i l i t é , le maintien de l'économie domestique est assuré d'une part 
par la pa r t i c i pa t i on d i recte des conjoints â la production économique 
e t , d 'autre pa r t , par l ' appor t de nouveaux membres issus de ce mariage 
(reproduction démographique). 
I I I . I l l u s t r a t i o n de la typolog ie : l e cas de la Haute-Volta 
A. Le volume de m i g r a t i o n s ^ ) 
L'espace géographique peut êt re subdivisé de plusieurs façons. 
Trois grandes catégories sont retenues: la zone rurale (R), la zone ur-
baine (U) e t l ' é t ranger (E ) , ce qui f a i t théoriquement 9 ( 3 x 3 ) f l u x ; 
comme les mouvements m i g r a t o i r e s ^ 6 ) ayant l i e u entre deux pays n ' i m p l i -
quant pas l a Haute-Volta ne font pas par t i e de notre i n t é r ê t , i l ne reste 
que 8 f l u x . Notre o b j e c t i f est de mettre en re la t ion l'espace géographi-
que ( les 8 f l u x ) e t l 'espace économique, e t de quan t i f i e r le rô le respec-
t i f de chacun de ces f l ux en fonct ion de la typologie présentée. Nous 
procéderons séparément pour les hommes e t pour les femmes. 
Entre 1969 et 1973, plus de 700 000 migrations ont été e f fec-
tuées dont 71% par les hommes e t 29% par les femmes. Le rapport de mas-
c u l i n i t é est de 246,5. 
(15) Les données de cette sect ion proviennent des matrices or ig ines-
dest inat ions constru i tes à p a r t i r des h is to i res rétrospect ives. 
Voir A. Lavoie, no 2 1 ; S. Coul ibaly, J . Gregory e t V. Piché, no 30; 
S. Joe, no 24. 
(16) Une migration est i c i dé f in ie comme le mouvement d'une sous-préfec-




Trois f lux regroupent plus de 85% des migrations masculines: 
rural-étranger, étranger-rural et rural-rural (tableau 2). Le f lux ru-
ral-étranger englobe 52% des migrations et correspond essentiellement à 
la case 9 de la typologie: ce sont majoritairement des agriculteurs de 
la zone rurale non capital iste al lant â l'étranger t rava i l le r comme sala-
riés agricoles. Le deuxième f lux le plus important est le f lux étranger-
rura l : près du quart des migrations sont des mouvements de retour à 
l 'étranger oQ la majorité des migrants t ravai l la ient comme salariés agr i-
coles en zone rurale et retournent principalement â l 'agr icul ture de sub-
sistance (typologie, case 3). Près de 10% des migrations sont des dépla-
cements internes à la zone rurale voltafque et ces déplacements ont l ieu 
essentiellement â l ' i n té r ieur de la sphère de production domestique ( ty-
pologie, case 1). Ainsi , les f lux migratoires les plus importants re-
couvrent une réal i té économique assez précise: les cases de la typologie 
correspondant à ces f lux sont facilement ident i f iables. 
Les cinq autres f lux migratoires sont d'une importance respec-
tive nettement moindre et parallèlement, la sphère économique sous-jacente 
à ces f lux est d'une complexité plus grande. 
£• Î^ ÎSTËtions l^Ferni^ n^nes 
Etant donné que les femmes migrent essentiellement pour se ma-
r ie r ou pour des raisons familiales (rejoindre ou accompagner le conjoint), 
qu'elles assurent la reproduction biologique et l 'entret ien de la force de 
travai l et qu'au niveau de la production économique, nous les retrouvons 
principalement dans l 'agr icul ture de subsistance et dans le secteur infor-
mel, nous ne schématisons point à outrance lorsque nous considérons que la 
to ta l i té des f lux migratoires se déroulent à l ' in tér ieur du mode de pro-
duction domestique. Ainsi , les f lux dominants sont rural-rural (32%), 
rural-étranger (29%) et étranger-rural (13%), total isant près des t ro is 
quarts des migrations féminines (tableau 3). 
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Tableau 2 
Répart i t ion en pourcentage8 des f l ux migratoires 
1969-1973; population masculine âgée de 5 ans e t plus 
au moment de l 'enquête (1974-1975; et ident i f i ca t ion* 3 
de la case ma t r i c i e l l e de la typologie correspondant au f l u x 
^ \ D e s t i nation 





- •• m . . i l . . i . r - m i. r...i il 
Urbain 
2,3% 







(2 + 4) 
9,9% 






(10 + 12) 
52,2% ( 9 ) J 
*c 
Source: S. COULIBALY, J.W. GREGORY, V. PICHÉ, Les migrations voltafques, 
Tome I : Importance et ambivalence de l a migration vol tafque, 
INSD e t CNRST, République de Haute-Volta, 1980, Tableau I I I . 3 
p. 44. 
a Les pourcentages sont calculés sur l'ensemble des migrations mascu-
l ines ( i . e . 507 140 déplacements, ch i f f res pondérés). 
b L ' i d e n t i f i c a t i o n de l a case ma t r i c i e l l e de la typologie correspon-
dant au f l ux est notée entre parenthèses. La j u s t i f i c a t i o n empir i -
que de cette i d e n t i f i c a t i o n se retrouve plus l o i n dans l e tex te . 
c En dehors de notre champ d'étude. 
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Tableau 3 
Répart i t ion en pourcentagea des f l ux migratoires 
1969-1973^, population féminine âgée de 5 ans et 
plus au moment de l 'enquête (1974-1975) 
j \ ^ ^ Destination 
^ \ . 

















Source: Voir tableau 2. 
a Les pourcentages sont calculés sur l'ensemble des migrations fémini-
nes ( i . e . 205 714 déplacements, ch i f f r es pondérés). 
b La dichotomie entre 1'espace économique e t l 'espace géographique 
s'appl ique moins pour les migrations féminines car 1'espace économi-
que correspond globalement à l 'espace géographique. Ainsi nous con-
sidérons que l'ensemble des f l ux migratoires ont essentiel lement 
l i e u â l ' i n t é r i e u r de la sphère domestique. 
c En dehors de notre champ d'étude. 
3. Çomgarai.son_entre^ 
Les rapports de masculinité confirment la nature d i f fé ren te 
des migrations masculines et féminines. A i n s i , une prédominance mascu-
l i ne très nette caractér ise l e f l u x rura l -ét ranger et le f lux étranger-
rural (environ 440 hommes pour 100 femmes), e t dans une moindre mesure 
le f l u x urbain-étranger (environ 190 hommes pour 100 femmes) e t le f l ux 
étranger-urbain (environ 150 hommes pour 100 femmes) (tableau 4 ) . Le 
seul f l u x à prédominance féminine est le f l ux ru ra l - ru ra l (80 hommes pour 
100 femmes): les hommes comme les femmes se déplacent alors essen t ie l le -
ment â l ' i n t é r i e u r de la sphère de production domestique (mariage et ins -
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ta l la t ion de culture). 
Quant aux mouvements de moindre importance (urbain-urbain, 
urbain-rural et rural-urbain), i l n'y a qu'une légère prédominance mas-
culine. 
Tableau 4 
Rapports de masculinité pour les f lux migratoires 1969-1973, 
population âgée de 5 ans et plus au moment de l'enquête (1974-1975) 
^ \ ^ Destination 

















Source: Voir tableau 2. 
a En dehors de notre champ d'étude. 
B. I l lus t ra t ion de la typologie à par t i r des matrices profession-
nelles 
Dans la section précédente, nous avons tenté de mesurer l ' im-
portance relative des f lux pour les hommes et pour les femmes. Nous 
avons également posé quelques hypothèses sur la correspondance entre es-
pace géographique et espace économique. Avec les données sur la profes-
sion, i l nous est possible de voir à quel point nos hypothèses sont cohé-
rentes. Les données auxquelles nous faisons allusion ic i se rapportent 
aux professions déclarées par les migrants pour chaque déplacement inter-
national ou inter-sous-prëfecture d'une durée d'au moins trois mois. A 
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p a r t i r du t rava i l de Christophe Bonéza (no 23), qui nous donne les ma-
t r i ces or ig ines-dest inat ions par profession pour la période 1960-1973 ' ' ' ' , 
nous avons calculé un indice f o r t simple de la "mobi l i té socio-profes-
s ionne l le " . Cet indice exprime l ' importance re la t i ve des professions à 
l a dest inat ion en fonct ion des professions à l ' o r i g i n e . Nous avons éta-
b l i les professions selon qu 'e l les s 'appl iquent S la sphère cap i t a l i s t e 
(par exemple, t r ava i l sa la r ié ) ou à la sphère domestique (par exemple, 
agr icu l tu re de subsistance)' ' ° ' . Le résu l ta t de cette opération nous 
donne la r épa r t i t i on re la t i ve des professions â la dest inat ion suivant 
la profession à l ' o r i g i n e pour les 16 cases de notre typologie. Faute 
d'espace, nous présentons i c i les données les plus s i g n i f i c a t i v e s ' ^ )
 # 
1. Mi sr§*l2D§-.ï!?Ë§9yliQ§§ 
A p a r t i r du tableau 2 ( vo i r c i - hau t ) , nous avons i d e n t i f i é 
les f l ux les plus importants. Nous retenons donc les quatre f l u x qui 
regroupent 91% de toutes les migrat ions: ru ra l -é t ranger , é t ranger - ru ra l , 
r u ra l - r u ra l e t ru ra l -u rba in . 
(1) RyrËl:ËÎ!C5!29?r: Premier f l ux en importance, i l regroupe 
52% de toutes les migrat ions. A l ' o r i g i n e , on retrouve 89% d ' a g r i c u l -
teurs e t 11% d ' i n a c t i f s . A l a des t ina t ion , 85% des agr icu l teurs à l ' o r i -
gine deviennent des ouvr iers sa la r iés . Pour les i n a c t i f s , l a même pro-
port ion est de 91%. Dans l 'enquête, l 'é t ranger est sur tout représenté 
par la Cote-d' I vo i r e . I l s ' a g i t donc de migrations de paysans voltafques 
qui vont vendre leur force de t rava i l en Côte-d ' Ivo i re . Cette forme de 
(17) Cette période est un peu plus longue que ce l l e retenue dans les t a -
bleaux précédents. En f a i t , les données proviennent de deux études 
d i f fé ren tes . Néanmoins, cette di f férence de période ne change en 
r ien les conclusions t i rées i c i . 
(18) Les données sur les professions sont l o i n d 'ê t re pa r fa i tes . La c r i -
t ique de ces données de même que la descr ipt ion du contenu précis de 
chaque catégorie professionnel le se trouvent dans C. Bonéza, no 23, 
chap. I . 
(19) Le déta i l de ces données se trouve dans V. Pichë, J . Gregory et D. 
Desrosiers, no 20a, tableaux 5 e t 7. 
no 
migration représente une mobi l i té inter-sphëre économique a l l an t de la 
sphère de production domestique vers l a sphère de production cap i t a l i s t e 
et correspond donc S la case 9 de notre typologie. 
(2) Etranger-ru ra\ : Deuxième f l u x en importance (24%), i l re-
présente la migrat ion de retour de la sphère cap i t a l i s t e vers la sphère 
domestique. En e f f e t , des 87% d'ouvr iers salar iés à l ' é t ranger , la to ta -
l i t é (99%) deviennent agr icu l teurs en zone ru ra le . 
Avec ces deux f l u x , on v o i t bien le ro le de la migration vo l -
tai'que dans l e processus d ' a r t i c u l a t i o n entre les sphères de product ion: 
les t r o i s quarts des migrations expriment le mouvement a l l e r - r e t o u r ' ^ ' 
entre l e t r ava i l sur la ter re e t l e t r ava i l sa la r i é . 
(3) Rura l - ru ra l : Ce f l u x ne représente que 10% des mouve-
ments masculins. On peut l u i associer les mouvements internes à la 
sphère de production domestique (case 1 ) . A i n s i , les 83% d 'agr icu l teurs 
et i n a c t i f s en zone rura le mossi(21) i e demeurent à plus de 80% dans les 
autres zones rurales de des t ina t ion . I l s ' a g i t essentiellement de migra-
t ions de colonisat ion de nouvelles te r res . I l fau t aussi mentionner un 
cer ta in nombre de migrations de fonct ionnaires que l ' on peut associer aux 
mutations de services (case 11). En e f f e t , dans l e f l u x autre r u r a l -
rura l mossi, i l y a 21% de migrations de fonct ionnaires e t 88% de ce l les -
ci se retrouvent dans la catégorie fonct ionnaire â la des t ina t ion . 
(4) Ryr?l;yr^Ël!2 : ^e ^ u x n ' e s t Pas important (5%). La d is -
t r i b u t i o n professionnel le 3 l ' o r i g i n e pour ce f l ux comporte p r inc ipa le -
(20) Ces mouvements a l l e r - r e t ou r sont également bien i den t i f i és dans les 
travaux sur les cheminements migratoires ( vo i r J . -P. Lavoie, nos 26 
et 28; C. Kapëtanakis, no 27) e t sur l 'é tude des migrations par rang 
(D. Henley, no 22). 
(21) Dans notre enquête, nous avons d iv isé la zone rurale en deux grandes 
zones: la zone rurale habitée par le groupe des Mossis (appelée i c i 
zone rurale mossi) e t le reste de la zone rurale (appelée i c i autre 
zone ru ra le ) . 
in 
ment des agr icu l teurs (65%) e t des chômeurs (14%). Près de 45% des ag r i -
cul teurs e t 40% des chômeurs se retrouvent dans le secteur urbain " i n fo r -
mel" (case 5) . D'autre pa r t , environ la moit ié de ces agr icu l teurs e t 
chômeurs deviennent ouvriers sa lar iés ou fonctionnaires dans le secteur 
urbain cap i t a l i s t e (case 13). Ces deux f a i t s vont de pa i r avec notre 
typologie. 
Bref, les migrations masculines contribuent â l a const i tu t ion 
d'un s a l a r i a t agr icole en pays étranger, principalement l a Côte-d1 Ivo i re, 
e t la main-d'oeuvre est fournie presque exclusivement par le secteur ru -
ral domestique (case 9 ) . D'autre pa r t , les mouvements du secteur rural 
cap i t a l i s t e vers le secteur rural domestique (case 3) contr ibuent à dé-
gager le secteur cap i t a l i s te de l ' e n t r e t i e n de la force de t r a v a i l , e t à 
maintenir e t reproduire la sphère agr icole domestique. Quant aux migra-
t ions internes â la sphère rurale domestique (case 1 ) , e l les servent 
principalement à maintenir et reproduire la sphère agr ico le domestique. 
La const i tu t ion d'une paysannerie-prolétaire est le f a i t majeur qui se 
dégage de cette typologie: cons t i tu t ion d'un s a l a r i a t urbain (cases 13 
e t 14 contre cases 7 e t 8 ) , e t cons t i tu t ion d'un sa la r i a t agricole (ca-
ses 9 e t 10 contre cases 3 e t 4 ) . 
La c l a s s i f i c a t i o n professionnel le de la population féminine a 
été peu élaborée lo rs de l a co l lec te des données. La r é a l i t é qui se ca-
che derr ière les catégories "ménagères" e t " ag r i cu l t r i ces " f u t mal ex-
p lo i t ée . Aussi, nous avons regroupé les ménagères avec les agr i cu l t r i ces 
puisque de toutes les façons, nous ne pouvons pas apporter de nuances et 
que ce regroupement correspond globalement â la s i tua t ion des femmes dans 
la société vol tafque. D'autre pa r t , la catégorie "chômeuses" en zone ru -
rale comprend probablement une fo r te proport ion d ' a g r i c u l t r i c e s . 
La d i s t r i b u t i o n des professions à l ' o r i g i n e démontre l a fo r te 
major i té de femmes agricultr ices-ménagères, quel que s o i t l e f l ux analysé 
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(pourcentages généralement compris entre 60% e t 75%, at te ignant même 80% 
pour le f l u x é t ranger - ru ra l ) . L'écrasante major i té des ag r i cu l t r i ces -
ménagères et des chômeuses se retrouvent parmi les agricultr ices-ménagè-
res â leur l i eu d 'a r r i vée (pourcentage égal ou supérieur à 90%), quel le 
que s o i t l a zone de des t ina t ion . 
Cette d i s t r i bu t i on professionnel le entérine le f a i t que nous 
avons choisi de s i tue r l'ensemble des migrations féminines voltafques â 
l ' i n t é r i e u r de l a sphère de production domestique (cases 1 , 2, 5 e t 6 ) . 
Le s a l a r i a t féminin est peu développé en Haute-Vol ta e t peu d'emplois sa-
la r iés agricoles sont occupés par des femmes à l 'é t ranger . 
Les migrations féminines jouent principalement le rôle d'as-
surer l a reproduction de l a force de t rava i l s o i t par l ' i n te rméd ia i re 
des migrations de mariage s o i t par l ' i n te rméd ia i re des migrations d'ac-
compagnement e t f inalement par les mouvements de retour(^2)# Certes, 
nous n'oublions pas la fo r te pa r t i c i pa t i on des femmes à la production 
domestique agricole (principalement en zone ru ra l e ) . 
Les migrations masculines e t les migrations féminines jouent 
un rô le d i f f é r e n t . Toutefo is , cette r é a l i t é socio-économique ne corres-
pond pas à "deux so l i tudes" . L ' i n t e r r e l a t i o n entre ces deux modèles mi-
gratoires a insi qu'entre les migrations et les non-déplacements est une 
nécessité permettant l ' a r t i c u l a t i o n spatio-économique entre les deux 
sphères de product ion, s'appuyant sur une s t ra tég ie f am i l i a l e 
(23) 
déve-
loppée à p a r t i r du contexte h is tor ique de cet te a r t i c u l a t i o n . 
(22) L'analyse des motifs des migrations confirme l ' importance du mariage 
e t de l'accompagnement comme motifs principaux pour les migrations 
féminines. Voir V. Piché, J . Gregory e t S. Coul ibaly, no 18; S. Co u-
l i b a l y , no 19; S. Coul ibaly, J . Gregory e t V. Piché, no 30, chap. V. 
(23) Nous ne pouvons pas développer i c i cet te hypothèse de la stragëgie 




Pour i l l u s t r e r la typo log ie , nous avons p r i v i l é g i é deux types 
de données: les f lux migratoires e t les matrices socio-professionnel les. 
Plusieurs autres données auraient pu ê t re u t i l i s é e s : mentionnons par 
exemple l 'é tude des motifs (S. Coul ibaly, no 29; S. Coul ibaly, J . Grego-
ry e t V. Piché, no 30, chap. V), ou encore l 'analyse des caractér ist iques 
des migrants et des non-migrants (L. Da l l a i re , no 25). Nous avons déjà 
f a i t a l lus ion aux travaux portant sur les cheminements migratoires (J .P. 
Lavoie, no 26; C. Kapétanakis, no 27) e t sur l 'é tude des migrations par 
rang (D. Henley, no 22). Enf in , i l ex is te des données q u i , d'une pa r t , 
scrutent l ' op in ion des individus sur le phénomène migratoire e t q u i , 
d 'autre pa r t , décrivent la perception co l l ec t i ve de la migration à par-
t i r des discussions de groupe (S. Coul ibaly, J . Gregory et V. Piché, 
no 37 e t D. Desrosiers e t a l , no 38). Toutes ces données en apparence 
disparates vont dans l e même sens et i l l u s t r e n t â leur façon le carac-
tère c i r c u l a i r e de la migration ou l e paysan se vo i t obl igé de combiner 
t r ava i l f am i l i a l sur la ter re et t r ava i l sa lar ié à l ' e x t é r i e u r . On y 
vo i t aussi l e rô le cont rad ic to i re de la migrat ion, c 'es t -à -d i re sa néces-
s i t é pour la surv ie maté r ie l le , mais en même temps son e f f e t négat i f sur 
l'économie domestique v i l l ageo ise . I l r es te ra i t à démontrer comment ce 
système migratoi re n'a de sens que r e l i é au système socio-économique qui 
le sous-tend. C'est ce que nous tentons présentement dans nos travaux 
de synthèse actuels (V. Piché, J . Gregory, J.P. Lavoie et D. Desrosiers, 
no 31 ; J . Gregory, V. Piché et S. Coul ibaly, no 32). 
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